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6607. Remonstrance à Madame Bourcier, 
touchant son Apologie, contre le Rapport 
que les Medecins ont faict, de ce qui a 
causé la mort deplorable de Madame. sm. 8°. 
(Par., chez I. Tacquin, 1627.) 

The famous midwife, in a defence of her manage- 
ment of this case of a duchess of Orleans, had cast 
reflections on the physicians. Their ‘ Rapport ” 


and her ‘ Apologie”, 1627, are tr. in no. 6609. 
This anon. ‘ Remonstrance ” is doubtfully attributed 





to Charles Guillemeau (1588-1656). LR 
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Remonftrance & Madame Bourcier , touchant {on 
Apologie, contre le Rapport que les Medecinsont 
faiét , de ce qui a caufe la more deplorable | 

| de MADAME. 
AT 






"Aduouëé , Madame Bourcier, que la rai 
fon pour laquelle vousauez publié vo- 
ftre Apolagie eft extrémement puiffan- 
te. Car fivous eftiez fi malheureufe que de vous 
trouuer en quelque façon que ce peuft.eftre; 
coulpable de la mort de ceftegrande Princeffe, 
la plus rigoureufe mort qu'on vous pourroit fai. 
re fouffrir , {croit trop douce pour vous punir. 
Muaisie fuis contraint de vous dire, que vousde- 
uiez mieux Examiner vosaétions, que vous n’a- 
uez fait, & auflile rapport de Meffieurs les Me- 
decins, auec l'eftat déplorable auquel toute la 
France fe trouue par la grande perte qu'elle 
vient de faire en la mort de cefte excellente 
Princeffe,pluftoft que de mettreen publictout 
Ce que vous auez jugé propre, pour vous-excir- 
fer de cefte grande & irreparable faute, & en ac- 
cufer Meffieurs les Medecins quienont fai le 
Rapport. Car fivous eufliez bien examiné vos 
deportemens fur ce deplorable fübiet , vous 
n'auriez publié que desregrets & des larmes: Et 
li vous eufligz meurement confideré le Rap- 
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sortdéfdiés Médecins cé sufte defplaifir que 
tous les bons Français ont.de là grande perte 
quilsvienn entdcfaire par ceftemort,Vousau- 
riez plutôt pañfétout lerelte de.voftre vie: fans 
parler, que d'adnoïer-commg vous faiétes( en 
penfant accufer les Medecins d'inaduertance) 
qüecelté grande Princefle n'a pas efté"fi ien.fe 
couruë comme elle Le debuoit eftre: Car vous 
auriez iuge qu'a ceadiren te cielécla terre at 
roientinfte {ubieeæ de fe leuereontre ceux qui 
fe frotuéroient donlpablés d'vrié flenorme ët 
siberiéienfefanre 8 deçs acéabler &'abifiner 
énémenesov no np ro Dusiogit iQ BE 

irGonfidééréeseholes, M. Bourciér, & Con 
tenez vousddnsles bornes dé voftredebuoigife 
vous meflézplugde reprendrelesDotteurs@ar 
vôñsh'eités poiñérepoifable dé leurs actions 
ny capable d'éniuger. Les malheñrs qui vobs 
{ont artitez trop fénuent-en lérércice devo- 
fie Vacation? &Mmeliié ée dernier qui eft du 
tout déplorable tfmoignent afez voftrefufh- 
-fauce:, fans qié vois preniez M peinedelelori- 
re rcontentezivonsde nous l'anoir demoriftrée 
À noftre &fänd dommage, & neiba publiez pas 
:aux Prouirices ef rangeres: Car vous fe leçau- 
-yiez faire fans éffencer rôûs ceux dé voftre pa- 
trie qui vous peuuént atioir en quelque bonne 
-pfrime, Ne vous glotifiez point éynomdesage 
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femme/oufiiétés-enles ations:5Preuayezêe 
qu'on: peut tirer de voftré:prefomptiopée dé 
voselcris, &reparlez plus frfuperbementcon: 
trees hommesqui {ont plus experimehrezs 
plus heureux què vous en la profeflho quevous 
faités,(i nevoulez eftre blafimée de routlemons 
de, quivoidpar le fuccez -devos affaires # de 
celles détecluy/que vous :vousmeflez de blaf= 
mer, toutlecôntraire de ce quevous dites. 

Fi metrouuay-hier en vndieu.où l'omparloit 
à homme quevous haïflez/fans fujeét.; du Ra: 
port.deMeffieutstes Medéginsson luy deman- 
da fon-opiñiontouchanre ce Rappotr &-voftte 
Apologie,&:1le prefla-t'on fi fort de-nous.la 
donperqu'enfinilnous diét ce quis'enfuits 

Meflieurs, c'eftyne chofe du toutextraordis 
naire de voir qu'yneSage femme fe mefle detre 
prendre les Doéteursen Medécine & rathe. de 
leur prouuër par lesbonsAutheursMedecins &e 
Chirurgiens qu'ils font 1gnoransen la {ciece 
qu'ils profefffnt,& méfmes auRaport qu'ils ont 
fait fur lescaifes de la:mort de feu Madarhe, 
qui eftvne desa@tions plunsñotables Qu'ils pouts 
roient iamais faire, & eu laquelle ils doibuyent as 
voir ewvyne plus grande attention &wn plus 
stand iigemrientr pour s’acquitrer de-leur.charx 
ge enbonneconfcience. Neantmoins Cela eit 
pratiqué par MadameBourcier,& à mou.aduis 
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affezimprudemment.Car les Meffieurs quient 
fai& ce Rapport qui font dix en nombre, font 
hommes fort experimentez en-toutes les pare 
tiesdela Medecine & nommément en Anato- 
“mie,Chirurgic 8 Pharmacie, & n'ont rien con 
clu touchant la vraye caufe de la mort de MA 
DAME. De façon que cefte femme n a pas beau- 
coup de raifon de s'en prendre à eux. Mais quoy 
elle veut faire voir qu'elle a leu & releu Galien, 
Hippocrate, Aquapendente & autres bons Au- 
theurs,& qu'elle a déquoy les interpreter & cü- 
menter,& non feulement cela: mais qu'elle à 
déquoy enfeignerles plus doëtes Medecins, & 
qu'ils doibuent aller à fon efchole à l'imitation 
d'Hippocrate qui alloit à l'efchole desSages-fé- 
mestelles qu'elles eftimceftre. 

Ellé fe plaint de cé que ces Meflieurs l'accus 
fent d'auoir laiffé vnié portion dé l'arriere-faix 
dans lammatrice, & dit que cela n'eft point, &a 
duelqueraifon de dire qu'encor que cela fut cô: 
né ils le difent qué cela feul ne fçauroit quoir 
caufé la gangrene, & que fi elle l’auoit fai, la 
gangtene fe feroit pluftoft mife au lieu où cefte 
portio de chairs'eft trouuée attachée en la ma: 
trice, qu'a l’autre cofté; où ces Meflieurs difent 
l'âudirtrouuée, Caroutre ce qu'elle alleguede 
Paul Æginette & de ce grid Anatomifte Aqua- 
pendenteilfe peut apporter vneinfinité d'exé= 
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bles quiluy-peuuent feruir. Etmefinesnousluÿ 
en pourriôs fournir de tousrecens, cômeayans 
veu dans Paris des femmes de grâde qualité qui 
ont accouché à huit & fix mois, & ont porté fix 
jours l'arriere faix tout entier dans la matricé, & 
énfin l'ont rendué par l'aide deDieu& des bons 
remedes que nous leur auons donné & font en- 
cores eh vie & en bonne fanté Dieu mercy. Et 
d'autres femmes de moindre Condition qui fe 
fbntbleflées à 4. & à5.mois, & ont fait leurs en 
fans morts & porté teur arrierefaixrs. jours & 
trois fepmaines toutes entieres fans mourir & fe 
portent encores bien Dieu mercy,& depuisont 
fait de beaux enfans: Mais auffi on n’arienou- 
blié de ce qui leureftoit neceffaire pourlesres 
mettre enfanté, Car fi on l'euft faitil ny a point 
de doute que la gangrene les auroittuées. De 
dire que MADAME dansle quatriéme jaur vuida 
Certaines petites membranes deliées & amener 
lhiftoire d'Hippocrates touchant la fëme d’vn 
Courroyeur,c'eft fort peu de chofe: Car däs ce- 
fte ville de Paris, s'eft veu à desfemmeseftreac- 
couchées en peu deremps & heureufemet,que 
la fage femme adroitte & experimentée ayant 
tiré le placenta ou mafle de chair, quieft l'arrie- 
rcfaix,toutenticr)leChorio &.Amnios, quifôt 
lès mébranes qui enueloppent l'enfant demeu- 
rer au fonds de la matrice fans qu'on les peut ti- 
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G 
sers-& néantmoins la malade. les vuider d’eliè 
mefme däs le feptiefme jour fans mourir ny en« 
courir aucun gtand danger,pour ce qu elles ont 
efté afliftées & traitées par des Medecins & 
Chiurgiens bien entendus & à point nommé, 
La raifon pourquoy ces fémes ont porté filôg, 
temps vnartierefaiouvne membrane quifont. 
chofes eftranges & qui dans z. jourss alterent &, 
pourriflent däsla matrice &ne font point mor. 
tes, Et d'autres femmes pour la mefme caufe {or 
mortes dans moins de trois ou quatre jours, Ces 
fte raifon eft que les premieres ont.efté afliftées 
de fages femmes bien adroiétes &-point eftour- 
dies, & qui ont efté foigneufes.e de faire bien1eur 
deuoir, qui n’ont point fait faire.de sräds efforts: 
àcontretemps à leurs 4couchées, & ne les.ont.: 
point preffées. & tourmentées pour auoirlars. 
rierefaix, majsont fait toutes les chofes entëps, 
& lieu,ont aydé doucemeëtà lanature& ne l'ont 
point violentée py contrainte. Car aux femmes 
ainfiafiftées iln’arriue jamais de mauuaisacci-, 
_dents,ouc'eftfortrarement. Pour les dernieres. 
nous pouuons dire quil ÿacu du mauuais me 
nage, & que. la femme quiles a deu aflifter a efté 
prefôptueufe,ignorante é & brutale.Quelle a faits 
fesefforts mal à prepos & à gontretemps. tant, 
pourtirerl enfant que pour tirer l'arricrefaix à: 
faute d’auoir demandé & fuiuy l'aduis des pers. 








fonnes experimetitées , & d'auoir confideré 
It péine infüppottable à leurs malades êc:les 
mortels accidents qui arriuent aux perfonnes 
Joté qu'on violente leut nature. Car fi la femme 
qu'on. prend :pobr ayder faux énfantements 
il'eftoit du toutbrutale &cruelle;ellecôfidere: 
toit que quand vnefemme)cit tourmentée,vios 
tehtée & preflée trop rudement, tant en fon en: 
fañtement qu'entirant l'arrierefaix, On vôidar- 
tiuer ébullition de fang pat toutle corps» con: 
uulfon; & delaconuulfion,l.Apoplexie,;éc de 
ÿ Apoplexie, pour le plus foñuentlamort, ou fi 
la malade en‘efchappe elleéft:fort long temps 
tranfie&danguiffante, auec fiéures de tres-diffi. 
cile guarifon: Les éffortstropviolentsquetelle 
fénmime fai l'accouchée au temps de forment 
fantementicaufent de grands max ; 60 tels que 
bienfouuëtlamatrice fetrouuérelleméermenrs 
trie quelagangrene fimet: 80 tué/la pauureacs 
couchée Mäisiles effors.qu'ü:faitpour arracher 
l'arrierefaix ide Jamatrice fontaufh dangereux 
que ceux-la: Car fi l'on fatmrettrel'accoichée 
àgenoux,lesdoigts dans lzboiche;&:qu'onluy 
face des efforts fans confidetation, la poittrine 
&l'éftomac enfont fort viokentez:à caufe des 
âuoy il arriuegrande:peite de fans, remuerfés 
ment dematrice &.bienfouuëtdà mort féndait 
ne, Les Medécins & Chicmrgiens expetiéntez 
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ont veu ce que ié dis & le peuuent tefmoigner 
que fi l'accouchée ne meurt de tes efforts & 
grands tourmens elle en demeure incommos 
déc de defcëte de boyau en l'aifne , d'Eexôpta+ 
los aunombril, ou defCentede matrice, qui les 
contraint de porter vnPeflaire toute leur vie. Il 
vena dans Paris vn grand nombre qui font ain 
fi inconimodées ; & lé toutpar la violence des 
grands efforts qu'on leur a fait mal à propos & à 
faute de patience & bonne conduite. C'eft cho: 
fe veritable quetousles fufdirsaccidents àrriuër 
parlimprudence & brutalité des femmes que 
lonnomme fages &ne le font point. 

Mais vous demandez d'où eftvenu cegrand 
& trop funefteaccider à feuMadame-L'on peut 
dire que Galien dit que la generation des mala- 
diesfeprend del indifpofitié des corps ; & done 
ne vne exéple d vnepiqueure qui arriuera à vi 
corpscacochymeou de mauuaife habitude, il 
arriuera au patient,dit-il, douleurs;iiflämations, 
conuulfions & gangrene detres-difficile gueri- 
fon,&silarriue vne grâde blefleure à:vn corps 
bientemperé,elle.fera guerie en peu de jours & 
fañs beaucoupdedifficulré.Etc'eftJà deflüs que 
madame Bourcier fe fonde lors qu’élle s'efforce 
de prouuer que feu Madame eftoit mal faine & 
 fottdelicare defonnaturel,& que lafiéure con- 
tinué,& latoux dont cefte bônc Princefle éftoir 

affligée 





affigée lors dutrauail de fon enfantement; Ont 
çaufé tous les rigoureux, tourments quelle a 
foufferts jufques à 1on trefpas deplorable, Mais 
tout cecyneluy peut de rieñ feruir fur cetacci- 
dent. Carilnya perfonnebien entendu£ enla 
téperature des corps humains qui ait veu label: 
le couleur que celte excellente Princefle 4 eué 
depuis le jour de fa naiflance iufques au 1our de 
fon enfantement. & la difpofition de laquelle 
Dieu l'auoitdoüée qui eftoit des plus agiles auf 
fibien du corps que de l'efprit,il ny a perlonne 
di-je, qui ait,eu ceft honneur+la qui ne die & 
maintienneque cefte Augufte Princelle eftoit 

oùéc dumeileur tempetament du,monde: 
Etde fairellea efté auffi faine & auffi tobufte 
qu'vne femme le peut eftrejufques âquatre où 
cinq jours proche de fon enfantement,& mar- 
choit auf gayement que fi. elle n’euft point 
efté orofle, C'eft donques.ën vain que celte 
femmetafche de prouuer quele corps dece- 
fte débonnaire Princefle eftoit de mauuaife 
réperature & que cclaluya caufé la mort, Car 
le raport de Meflieursles Medecins & detout 
Îlemonde quia eu l'honneur de {a prefence en 
tefmoignéie côtraire, de referer qu'en fa grof- 
{effe & proche de fon enfantement elca eu fa 
toux & la fiéure: Cela nefert pas de beaucoup, 
Caron peut {çauoir que dans le faux-bourg 
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faint Germain de‘cefte ville il y a eu deux 
Comtefles groffes du mefme temps que cefte 
Princelle : & l'vne groffe de fon premier enfât, 
léfquéllés durant tous les 9.mois de léur grof- 
fee ont été affigées d'vn nombre prefque 
infiny dé douleurs, & mefme de la Toux, de Ja 
Colique,de faignement denez,defiéure,& de 
flux de ventrétmiais fi tourmenteés qu'ellesne 
pouudient demeurer au Hé & eftoient con: 
tiiintesbienfouuent defe leuér & fe couchet 
tantoft fur vn matelas, & tantoft Contreterre. 
Écneätmoins elles font accouchees fans qu'il 
leur loit furuenu ducin accident ny douleut 
ch latévior Hypogaltrique ; & tant d'autres 
pauures femmes qui h'ont pas femoyen de fe 
fairetraiéter & aMiter,enfantent héureufemct 
eltans affiftees & non forcees & vidlentees pat 
les fages femmés qüiont la charité & Rif 
cretion qu’il faut &s'en feruétr en temps& fieu 
auif bien pour léfecours dés plus pauures‘üe 
pour celuy des plis riches. Reuenôs a faport 
de Meffieurs les Medecins. Ils difent- que la 
matrice de feu Madame nageoit dans vrié ma- 
tière faniéufe, entermee dans FHYpogaltre, 
qu'elle éftoit gangrenee depuis Ja”partie ex- 
tefne iüfques au fond; fpecialèment du cofté 
vatrche,êc la partié afile fur LeReétum 8e qu'au 
coté droit du fond s'éffrromué vne petite por- 
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16 de larrierchaixtellementattachée à la ma+ 
triçce,qu'onn à peu lafeparer fans peinçgauec 
les doigts, À CelaMadame Bourcier refpond 
que fi.cela.eftoir il falloir de necefñlité que le 
cofté droiét du fond dela matrice,où eftoitat- 
tachée cefte portion deil'arriere faix, fut auf 
gangrenec plus apparémentique le coftégau- 
che. Diétaufh que la caufe de la mortde celte 
Princefleaefté l'inflammation detouslesVif- 
ceres du ventreinferieur. Surquoyie dy:qu'il 
faut quela gangrene que Meflicurs les Mede- 
cins &.Chirurgiens ont trouuée, foit venué 
ou d'auoir laiff cefte petite portion deJ'arric- 
Jcfaix, oud'auoir comprimé trop fort auec les 
mains rudes la matricepour faire fortir l’arric- 
refaix,ouencore dela mefme-rudefle:& effort 
de la mefmçmain-en l'accouchement; qu par 
Jcbädagetropferré, puis quela marricecftoit 
gangrence-duçofté gauche gn.la partie exte- 
riçure conmupiquant jufques au dedans. & 
tout lelong du gros boyau;Defaçon qu'enco- 
Fes. que l'accorde à Madame Bourcier que;la 
çaufe de la mort de Madame. s'eft.prifc a l'in- 
flammation de.tous les: vifceres du ventrein- 

ferieur,,cçla neferarien pout .deffence. - 
Maÿsiyenons au. point &'à la conclufon. 
Madame Bourcicer diét que Madame accou- 
cha fort doucement, Vn premier enfantine 
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foft pas fans faire Vn grand eftonnement à la 
nature, principalement à ellé qui eftoit d'vne 
habitude delicate,pleine de courage & refolu- 
tion, Fuft depüis quatre heures du matin iuf- 
ques à dix malade.à la fin ellefitdes efforts af- 
fez puilfants , & c'cft là où ladite Bourcter de: 
uoitprendre garde #caufe delaToux,duPoëE 
mon :& de la Fièvre continuë qu'elle dit qué 
M DAME auoitiée n'éftoit pastout de direcour 
rageMADAME;il fiHoit bien obferuér letemps, 
laffifler à propos & fans violence.” MaDpamt 
eftant deliureede fon enfant: Pourauoir l'ar- 
tie-fuixsla boñneDame fut trois quarts d heu 
te à pouffer :Mais la difficulté fut fort grande 
pour l'auoir on luy fit aualer des œufs frais’, 
mettrelès doiéts dans la bou che&fairebeatt- 
coup de grands efforts, l'a traiétant aufli rude- 
mentau'on'feauroit traiéter la femme d'vn 
pauüre labouréut; on luy preffà fe ventre & la 
matrice, fans corifiderer ce qui pourroit arri- 
veraprés tant d'éfforts à vne Princefle tant de- 
‘sieste &fi fenfible de fon natüreLilFlhy eff arti- 
-dé yvne douleurau éofté gauche où la côpret- 
fon contufion auoit efté plus prande. la de- 
bonnaire &-dolentre Princefley'portoit touf- 
ours: li main elle faonftroit fon mal & difoit 
-la douteur qu'élléfentoit: One laifoit point 
-debanderéc férrér toufiours plus fort {on ven- 





ï 
tréauec des comprefles fanseôfiderer la dou- 
leür qu'elle fouffroit. Et de plus on m'a dit 
que quelques iouts apres vn certain apprenti 
‘paffacncores fortrudemét la main dans cefte 
partie sügrentepôurtafcher detirerles reftes 
del'artierefaix: quoy qu'auparauant il euft af- 
feuré qu'il cftoit tout forty. Si cela et, ie dy 
“qu'on ne fçairoit inuenter aucune forte de 
plus Mauuaistraïétéement :auffi que s’en eft-il 
“cffuiuy ? La fuxion s'eft faiéte, l'inflamma- 
tioriéftfuruenué ; Le bandage a ferré, com- 
primé, & tout enfet#blementf{üffoqué. la cha- 
léur naturelle”. De façon que la gangre- 
ne eft venuëé exterieurement & interieure- 
"ment: Maisil eft à noter qu'elle n'eft point ve- 
-nué à l'éndroit oùée petitboût d'arrierefaix 
s'eft'trouué attaché. Maïs aucofté gauche 
où la douleuraefté toufiours permanente:& 
à faute que la garde n'a pasgduerty les Méde- 
ciñs entemps & eu, ils ont péu y apporter 
Meéremede neceflaire, deforte qüe la gangre- 
ne s'eft augmentée peu à peu & a caufé la môrt 
de cefte tres-boñne & tres-excellente Prin- 
cefle dont la France regrettera eternellement 
Ja douceur & la charité dont Dieu lauoit par: 
faiétement doûée, 
Voyla, Madame Bourcicr , le difcours que 
nous fit ceft homme que vous auiez fait mort, 
B ü 








14 
& qui fera toufiours honoré de toutes lespex- 
{ünnes de bon jugement quile cognoiltront. 
Fay leuil ya quelque temps vn liure que vous 
auez fait. dans lequel vous faiétes vn grand 
mefpris de luy fans le bien cognoitre: Mais 
c'eftfi mal à propos qu'il n'eft.pas poffble de 
plus, I ne fait pas ainfi de vous, car il vous 
Lie iufquesau delà de voftre merite, & mef- 
me conferue-til fort cherement vn de vosli- 
ures chezluy pour monftrer à toutes les fages 
femmes qui le viennent veoir les erreurs de 
vos leçons afin qu'elles fegardent d'y tomber, 
fçachans bien-que la moindre-des fautes que 
vos erreurs peuuent. caufer-eft aflez grande 
pour defoler. vie grande famille: &pleuft.à 
Dieu quenous n'en euffions. jamais veules ef- 
feéts que nous envoyons: Geft homme in'eit 
pas lefeulquiacogneu vos erreurs : car tous 
les hommes do@es qui-ont veu voftreliure 
&obferué voltrepractique les cognoiflent-& 
les rejettent, & feroit tres-bon & tres-vtile 
que iamais la Francen'en eut reflenty.les cf- 
fects comme elle lesreflent,. 2.12 2} 
TE: ee 


Ven Pre EE © | 


D 
= 


= À RE  … — — — 





A PARIS, 

Chez IvLrAN IAcQvIN,aubasdes degrés de 
la Sainéte Chappelle, en la Court du Pallais. 
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